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Àl’occasion du 50e anniver-
saire du Centre Alfred Bi-
net, un hommage a été
rendu en décembre dernier

à quatre fondateurs de la Psychiatrie de
l’enfant qui ont initié et/ou accompa-
gné l’aventure du 13e « enfants » à sa-
voir : Serge Lebovici, René Diatkine,
Colette Chiland et Myriam David.
J’ai eu l’honneur d’introduire la mati-
née de ce Colloque émouvant et donc
de dire quelques mots d’ouverture qui
m’ont permis de rappeler ma double
dette professionnelle personnelle : vis-
à-vis de Michel Soulé tout d’abord qui

m’a appris l’essentiel de ce que j’ai sais
quant à la pédopsychiatrie psychanaly-
tique, et vis-à-vis de Serge Lebovici
ensuite que j’ai rencontré plus tardive-
ment et qui m’a introduit, quant à lui,
à la dynamique des institutions en me
soulignant l’énergie et à la patience
qu’il faut pour faire progresser telle ou
telle idée au sein de celles-ci...
Quoi qu’il en soit de ce privilège in-
contestable que j’ai eu de m’inscrire,
professionnellement parlant, dans cette
double filiation prestigieuse, ce collo-
que a donné aux uns et aux autres l’op-
portunité de réfléchir à la crise que tra-
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verse actuellement la psychiatrie de
l’enfant et de l’adolescent, crise dont
les racines sont certainement multiples
et dont les effets n’ont pas certes pas
fini, hélas, de se faire sentir.
Cette crise est suffisamment sensible
pour avoir fait l’objet, récemment,
d’un rapport d’information1 effectué –
au nom de la mission d’information
du Sénat sur la situation de la psy-
chiatrie des mineurs en France – par
Mrs Alain Million et Michel Amiel
(rapport no 494 enregistré à la Prési-
dence du sénat le 4 avril 2017), do-
cument pour la rédaction duquel nom-
bre de professionnels ont été audi-
tionnés parmi lesquels Marie Rose
Moro et moi-même.
La crise de la pédopsychiatrie est de
toute évidence pluri-déterminée, mais la
crise de la psychanalyse y ajoute une
dimension de gravité inédite et un germe
de dangers plus que préoccupants.

La crise de la pédopsychiatrie

La psychiatrie des mineurs, ou pédop-
sychiatrie, se trouve actuellement, en
France, dans une situation véritable-
ment sinistrée.
Il est évidemment grand temps de re-
dresser la situation au risque de voir
disparaître, purement et simplement,
cette discipline pourtant garante d’une
attention particulière au développe-
ment de la personne.
On constate aujourd’hui un certain
nombre de dérives et d’illusions scien-
tistes qui se font au détriment de la
question de la souffrance psychique
quotidienne, et les attaques contre la
psychanalyse affaiblissent, finalement,
la pédopsychiatrie dans son ensemble.
La pédopsychiatrie, comme la psychia-
trie, doit évidemment demeurer une
discipline rattachée à la médecine,

mais elle n’est cependant pas une dis-
cipline strictement « MCO » (Méde-
cine, Chirurgie, Obstétrique) en ce sens
qu’elle comporte aussi une dimension
narrative (au même titre que l’histoire).
À l’interface des sciences expérimen-
tales et des sciences narratives, elle im-
plique une approche complémentariste
(dans l’optique des travaux de G. De-
vereux, 1967, 1980, 1998) qui doit se
traduire à la fois dans sa clinique, dans
son organisation fonctionnelle, dans sa
modélisation théorique et dans les mé-
thodes de formation qui conduisent à
la profession de pédopsychiatre.

La crise de la psychanalyse

Chacun sait bien aujourd’hui la viru-
lence des attaques envers la psychana-
lyse dans le champ de l’autisme.
Mais ces attaques vont en réalité bien
au-delà, dans la mesure où elles visent
en fait, plus profondément, le soin psy-
chique en général voire les sciences hu-
maines dans leur ensemble, sciences
humaines dont la psychanalyse fait évi-
demment partie, ce qui est lourd de
danger pour la liberté de penser tout
simplement...

Quels liens alors entre la crise
de la pédopsychiatrie
et celle de la psychanalyse ?

Plusieurs hypothèses peuvent être évo-
quées pour rendre compte de la crise
de la pédopsychiatrie :

• Une hypothèse sociologique tout
d’abord
Cela concerne les modifications de la
demande que la collectivité adresse aux
psychiatres et aux pédopsychiatres.
Les sociologues tels que J.-Y. Barreyre
(2000) nous aident à repérer ce type de
modifications progressives.
Il est clair par exemple qu’en France,
la demande sociale dans les années1. https://www.senat.fr/rap/r16-494/r16-4941.pdf
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1960/70, à l’égard de la pédopsychia-
trie, était une demande centrée princi-
palement autour de la question du su-
jet, de sa souffrance et de ses condi-
tions de soin, ce qui n’est plus le cas
aujourd’hui.
C’est dans cette perspective, que s’est
déployé, me semble-t-il, tout le mou-
vement de sectorisation (en psychiatrie
de l’adulte comme en psychiatrie de
l’enfant) dont on sait par ailleurs qu’il
renvoyait également à des objectifs
égalitaires, et qu’il cherchait à tenir
compte, pour lutter contre l’enferme-
ment, de la terrible et douloureuse ex-
périence concentrationnaire à laquelle
la Seconde Guerre mondiale avait,
hélas, donné lieu.

• Une hypothèse économique ensuite
La pression des laboratoires pharma-
ceutiques est énorme dans le champ de
la psychiatrie adulte, privant d’ailleurs
les enseignants d’une possibilité de
transmission véritablement libre des
connaissances, et la situation, si nous
n’y prenons garde, risque de devenir
identique dans le champ de la psychia-
trie de l’enfant et de l’adolescent.
La honteuse expertise collective In-
serm de 2005 sur « Le trouble des
conduites » ouvrait ainsi délibérément
la porte à une prescription élargie de
psychotropes chez l’enfant dans une
perspective dite « préventive » et ceci,
avant l’âge de trois ans (alors que
jusqu’à maintenant, les autorisations
de mise sur le marché sont encore très
resserrées en psychiatrie infanto-juvé-
nile, ne serait-ce qu’en raison d’un
principe élémentaire de précaution).

• Une hypothèse psychologique ou an-
thropologique, enfin
Il existe depuis longtemps une sorte de
consensus tacite entre les medias et le
grand public pour toujours évacuer la
complexité qui nous confronte imman-

quablement à la question de la sexua-
lité, de la souffrance psychique et de
la mort.
Tout se passe alors comme si la pensée
avait horreur d’elle-même, comme s’il
existait, partout et toujours, une sorte
de haine masochiste de la pensée
envers elle-même.

• Mais une autre hypothèse retient ac-
tuellement mon attention
En repensant au Colloque du 50e an-
niversaire du Centre Alfred Binet,
l’idée me vient en effet que la pédop-
sychiatrie souffre aujourd’hui de
l’abandon progressif de ses fonde-
ments psychanalytiques.
La première génération de pédopsy-
chiatres français a jeté les bases de
cette discipline (la génération des fon-
dateurs célébrés dans ce colloque), la
deuxième génération a transmis ce so-
cle initial de connaissances aux mé-
decins, aux psychologues et autres pro-
fessionnels impliqués dans le champ de
l’enfance, la troisième génération en-
fin, celle d’aujourd’hui, se trouve dé-
sormais en mal d’identité car notre mo-
dèle pédopsychiatrique a la tentation
de se calquer sur un modèle purement
médical (monofactoriel, déductif et ré-
féré à une temporalité linéaire) en
abandonnant le modèle psycho-patho-
logique (polyfactoriel, inférentiel et ré-
féré à la temporalité circulaire de
l’après-coup).
Pourtant, dans le champ de la psychia-
trie et de la pédopsychiatrie, si nous
renonçons à comprendre, c’est-à-dire à
donner du sens, alors nous ouvrons un
boulevard aux traitements psycho-
tropes linéaires et monotones, nous
nous privons de toute analyse psycho-
pathologique complexe mais fasci-
nante, et nous laissons libre champ à
notre masochisme fondamental.
Ce n’est pas seulement l’existence
d’une psychiatrie et d’une pédopsy-
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chiatrie authentiques qui se trouve, ici,
mise en cause.
Il en va tout simplement du respect et
de la dignité des sujets et des patients
dont nous avons la responsabilité en
tant que professionnels et soignants de
la psyché. ■
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